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malade et de fermer la porte au visiteur, car les dangers de la con-
tagion sont en effet, immenses.

Durant la maladie il est important d'entretenir dans la maison
une atmosphère antiseptique, par exemple:

Coaltar . . . . . . .3 p.
' Térébentine . . . . . 2 p.

Acide carbolique . . . 1 p.

En vaporisation.
La chambre doit être bien aérée et tenue dans un état de

grande propreté. Les linges souillés seront aussitôt désinfectés par
l'eau bouillante.

Les chances de guérisons se trouvent dans la grande propreté
du malade et de la chambre: il importe de lui laver souvent la
figure, les mains, avec une solution forte d'acide borique, de lui
rettie au devant de la poitrine une serviette qu'on changera plu-
sieurs fois par jour. Un bol contenant de l'eau et du chlorure de
chaux sera placY 1 -s du malade pour y recevoir les déjections
buccales.

Il faut soutenir les forces du malade par une nourriture subs-
tantielle et des boissons stimulantes, le champagne, le brandy, les
vins Bordeaux, Bourgogne, le vin de quinquina, le café ; le régime
alimentaire aidera la nature à triompher de l'infection diphtéri-
tique.

Robert Mérien était donc garçon, libre, indépendant et son seul
maître ! Depuis dix jours seulement le divorce était prononcé, et
malgré lui, il souriait en pensant que c'était fini et bien fini, qu'il
pourrait faire la fête à son aise.

Les corvées qu'il redoutait tant, les papiers timbrés, les avoués,
la chicane, le Palais de Justice, les longues attentes dans les études
sombres, les plaidoiries blessantes des avocats, les journées perdues
dans des démarches énervantes, tout cela était loin, envolé comme

un cauchemar éphémère.

Il allait donc enfin les cueillir, ces roses tant désirées dont les
épines lui avaient jusqu'ici piqué les doigts.

C'était trop niais aussi ; un Parisien renforcé comme lui n'épouse


